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Curieusement, j’ai pris le train pour Paris le jour de mon anniversaire. C’était le 1er octobre 1952, je venais d’avoir 23 ans. A Dijon, ma ville d’origine, je n’avais qu’un seul rêve : devenir saltimbanque. Pour cela, il fallait que je monte à la capitale. Je ne connaissais personne là. J’étais seul. Et je n’avais que 300 francs en poche, de quoi tenir un mois. Pendant le trajet, je me disais : surtout ne pas s’affoler.[...] Ce soir-là, j’ai posé ma valise sur le parvis de la Gare de Lyon. Il y a eu en moi un grand silence et je me suis dit : « Maintenant il va falloir gagner ma vie, et vite. Je n’ai pas le temps de me tromper ». Je suis descendu à la station du métro République, et dans une chambre au cinquième étage d’un hôtel du Boulevard Voltaire, j’ai sorti mes vêtements. Je ne savais même pas où aller me nourrir. [...]

L’hiver, dans ma chambre sans chauffage, a été un peu rude. Je cachais mon argent dans une enveloppe que j’avais mise sous mes pull-overs pliés sur l’étagère. Certains soirs, l’enveloppe était dramatiquement maigre! Alors, je partais jouer au poker, pour gagner ma vie. Dans ma mansarde, j’ai connu quelques soirées d’angoisse...

C’est à ce moment-là que Fernand Raynaud fit installer un matelas dans sa chambre : j’y restai pendant deux mois. Je rencontrai aussi Jacques Brel qui débarquait de Bruxelles avec sa guitare. Je me souviens d’une soirée où, dans un cabaret, il avait chanté dans la plus totale indifférence. Deux ans plus tard, il explosait avec « Les Flamandes ». Moi, à 24 ans, j’étais prêt à tout. Ma voix radiophonique me permit d’avoir beaucoup de rôles de doublage. Puis je jouais dans quelques pièces de théâtre. 

                                                                        In « Paris-Match », février 2003
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Les  clandestins de la mer

Je suis parti de Bossasso, sur la côte somalienne, dimanche 8 octobre, dans l’après-midi. Trois hommes conduits par Mustapha sont venus me chercher à l’hôtel où je patiente depuis huit jours. Ils m’ont emmené dans une maison de la banlieue. J’ai dormi un peu sur une natte  posée sur le sol. Je suis resté là pendant près de vingt-quatre heures passées essentiellement à regarder deux enfants jouer près d’une construction faite de cartons. Le lundi soir, enfin, Mustapha m’a emmené en voiture à l’endroit d’où les émigrants clandestins embarquent pour le Yemen- une traversée de 300 kilomètres. Nous avons attendu toute la journée dans une sorte de caverne dont l’entrée domine la plage, à 15 ou 20 kilomètres  à l’est de la ville. Les bateaux devaient partir le soir même. Mustapha me répétait que près de 400 personnes, sans doute, marchaient au même moment dans le désert en essayant d’éviter la police.

   Au début de la nuit, les émigrants arrivent[…].On entend à peine le bruit de leurs pas. Ils semblent ne pas se connaître et n’avoir en commun que cette volonté de départ. En suivant la foule le long de la plage, nous arrivons près d’une baie où deux bateaux  attendent sous la lumière de la lune.

C’est alors que Mustapha se tourne vers moi : ”Tu ne pourras pas embarquer si tu ne paies pas 1.000 dollars de plus” […]. Je proteste mais je les lui donne. Nous parcourons les quelques centaines de mètres qui nous séparent des autres émigrants. Assis sur le sable, les émigrants sont séparés en deux groupes qui, sans bruit, attendent chacun devant le bateau à bord duquel ils doivent embarquer. Debout, les marins les entourent. En file indienne, les passagers commencent à monter…

                                                                D. Grandclément, in “Paris-Match”,14-20 décembre 2006
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Une flânerie dans la République tchèque

Une nature splendide et sauvage, riche en forêts, lacs et étangs, un climat rigoureux l’hiver…. Le nom de cette région située au sud de La République tchèque, entre les petites villes de  Kunžak, Nová Bystřice et Slavonice n’était, sans aucun doute, pas ardu à trouver…De Prague, nul besoin de vols  pour vous y rendre mais la voiture est indispensable et prévoyez quelques jours pour tout découvrir. Vous pourrez facilement loger sur place dans des auberges ou des maisons d’hôtes mais aussi dans une maison  ‘sioux’ : autrement dit un tipi ! Dépaysement garantit. Bienvenu au Canada Tchèque. Une belle vue sur des crêtes montagneuses ou des balades dans un paysage mystérieux autour d’étangs et de rivières, voici une idée de quelques lieux romantiques que vous pourrez apprécier dans cette région qui borde l’Autriche. Vous pouvez commencer vos circuits soit depuis Staré Město pod Landštejnem en traversant son pont de pierre datant de 1800. Mais peu importe d'où vous partez, vous trouverez toujours un paysage somptueux longeant les étangs ou traversant les bois. Vous vous promènerez à travers les vallées romantiques et les belles collines parsemées de forêts profondes. Vous rencontrerez tout au long de votre flânerie des paysages magiques avec de nombreux lacs, des cours d’eau mais également des châteaux, des villes historiques et de nombreux  édifices gothiques, un courant qui a laissé son empreinte dans cette région.  Vous passerez peut être par le village de Mariz où l’ambassadeur du Canada ainsi que M. Ladislav Matl de l’Agence Canada tchèque ont planté symboliquement un érable canadien à côté d’un tilleul tchèque.

Vous apprécierez tout particulièrement Jindřichův Hradec, une ville qui a su garder son caractère typique de cité médiévale. Là se trouve le troisième château le plus important de Bohême. Il comprend 320 pièces d'habitation, 10 000 œuvres d'art ou de mobilier et autant de livres. Vous pourrez également admirer, au musée, la crèche de Noël mécanique la plus grande en son genre selon le Guinness des records. 

                                                         M. de la Celle, S. Sauthier , In « A-Tout-Prague.com », 25/09/08
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                   L’Airbus A380, le plus grand avion de ligne du monde, a volé. 

Doucement il avait décollé, doucement il est revenu se poser. A’ 14h 22, sur la piste de l’aéroport de Toulouse-Blagnac, après son premier vol d’essai d’un peu moins de quatre heures, l’A380 s’est posé avec une vitesse apparente très faible, supporté par sa gigantesque voilure. Il s’est arrêté en quelques centaines de mètres à peine. 

Le géant des airs avait pris son envol, mercredi à 10h29, avec une minute d’avance sur l’horaire prévu, depuis la piste 32 de l’aéroport de Toulouse, libre de tous mouvements commerciaux pour l’occasion. Pour ce vol d’essai, le premier d’une longue série avant son entrée en service courant 2006, le dernier né du constructeur européen Airbus a bénéficié de conditions idéales : ciel dégagé, brise légère. Précédé d’une Corvette, le mastodonte s’est majestueusement élevé, paraissant presque décoller au ralenti sous les applaudissements des milliers de spectateurs, salariés d’Airbus, VIP, journalistes du monde entier et nombreux curieux. Une fois en l’air, l’avion a gardé ses trains d’atterrissage sortis alors qu’il s’éloignait vers le nord-ouest dans un bruit étonnamment discret compte tenu de la masse de l’engin. Cet appareil, le plus gros avion de ligne du monde, comptait six hommes à bord : les pilotes, accompagnés par trois ingénieurs et un mécanicien navigant tous parés de leur combinaison orange.
« Le décollage a été parfait, la progression et le contrôle de l’avion ont été exactement comme sur simulateur, nous sommes montés ensuite à 10.000 pieds (3.000 mètres) toujours accompagnés de la Corvette qui fait des photos pour nous », a déclaré le pilote  peu avant midi lors d’une liaison avec le sol, en précisant que le train d’atterrissage a été rentré à l’altitude de 10.000 pieds, comme prévu.

A’ son retour, l’équipage a été accueilli par le Président d’Airbus et ensuite il est allé rejoindre les 500 journalistes venus du monde entier pour saluer l’événement ; l’Airbus A380 est le plus grand avion de ligne du monde : capable de transporter entre 555 et 840 passagers, il  devient le grand rival de l’américain Boeing 787.

                                                                                     In « Libération », 27/04/05
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La Tour Eiffel se modernise

170.000 euros sont prévus pour permettre à "la demoiselle de fer" de mieux accueillir ses visiteurs d'ici 2015.

Mercredi 9 juillet, un grand plan de modernisation de la tour Eiffel a été présenté afin de mieux accueillir ses visiteurs , notamment en leur épargnant les files d'attente. Les dirigeants du monument le plus visité au monde ont présenté ce plan d'un total de 170.000 euros, qui vise à améliorer la qualité de l'accueil plutôt que l'accroissement du nombre de touristes qui se pressent chaque année dans la tour parisienne (7 millions par an). L'urgence, ont expliqué Jean-Bernard Bros, président de la société qui gère  la tour Eiffel, et son directeur général Nicolas Lefebvre, est de diminuer le temps d'attente des visiteurs, qui peut aller jusqu'à deux heures. Le système de ventes de billets   achetables par internet, actuellement accessible aux seuls groupes, sera généralisé fin 2009. La vaste esplanade délimitée par les quatre pieds de la "demoiselle de fer", où attendent en plein air les visiteurs, sera aménagée, avec une caisse unique. La tour veut aussi s'ouvrir à de nouveaux publics : scolaires, handicapés, et elle aimerait attirer les Parisiens qui ne forment aujourd'hui que 2% de ses visiteurs. Parmi ses atouts de charme: la possibilité de déguster, entre 17h00 et 22hH00, une coupe de champagne à 10 euros au troisième étage de la tour (qui culmine à plus de 320 mètres avec son antenne). Les neuf boutiques seront rénovées pour tenter des touristes qui aujourd'hui ne dépensent en moyenne que 3,5 euros. Enfin, 2009 sera l'année des 120 ans de la Tour, inaugurée le 31 mars 1889 pour le centenaire de la Révolution française. Un événement marquera chaque mois cet anniversaire.

                                                                                  In « Le Nouvel Observateur » , 25/09/08
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Paris, capitale internationale

L’histoire et l’identité de Paris se projettent bien au-delà de ses frontières. La capitale fait l’objet d’une immense demande d’échanges, de partenariats, sur les transports, l’environnement, l’urbanisme ou encore la culture. La Ville doit jouer un rôle de premier plan dans les relations internationales, au niveau local. Car son rayonnement tient aussi à la diffusion de valeurs fortes, liberté ou solidarité.

Paris échange des expériences avec les autres grandes métropoles du monde. Ses priorités ? L’aménagement urbain (transports, logement, patrimoine), l’environnement ( lutte contre la pollution, espaces verts) et la culture (promotion à l’étranger de la production artistique parisienne et accueil à Paris des cultures étrangères). Des pactes d’amitié et de coopération sont nés de ces collaborations étroites avec une quarantaine de grandes métropoles. Le jumelage exclusif avec Rome, dont la ville a célébré le cinquantième anniversaire en janvier 2006, reste aussi très actif.

    La cité est un acteur incontournable du monde actuel alors que 60 % des habitants de la planète habitent en ville. C’est tout le sens de la création à Paris en 2004 de l’organisation mondiale ‘Cités et gouvernements locaux unis’ (C.G.L.U.). Elle représente plus de la moitié des habitants de la planète, et fait entendre auprès des instances internationales la voix des collectivités locales. Un porte-parole des villes conçu pour faire émerger des réponses aux défis de la globalisation et de la croissance urbaine spécifiques aux métropoles.  L'action de la Ville passe également par une participation à des réseaux de villes unies pour réaliser des projets communs :

- Des projets de développement dans les pays du Sud sont financés au sein de l’Association internationale des maires francophones (A.I.M.F), regroupant 156 villes, présidée par le Maire de Paris  
- Paris participe à plusieurs réseaux de villes européennes (Eurocités, U.C.U.E) et à de multiples programmes de la Commission européenne (Leonardo, Culture 2000, Asia Urbs…) 

- La Ville s'engage avec force pour défendre les droits de l’Homme, les libertés individuelles et la liberté de la presse. Car Paris symbolise ces valeurs partout dans le monde. La création d'une Maison des journalistes en 2003 et la nomination au rang de citoyens d’honneur d'hommes et de femmes en danger pour avoir exprimé leur opinion, comme la Birmane Aung San Su Ky ou la Franco-Colombienne Ingrid Betancourt, sont deux exemples de gestes forts entrepris dans ce sens. 
- Paris soutient les initiatives menées à l’étranger par les associations et Organisations non gouvernementales. Elle exprime aussi sa solidarité par des aides adaptées dans les situations d’urgence -tsunami en Asie du sud-est, tremblement de terre à Bam (Iran), inondations en Haïti…
- La lutte contre le Sida, particulièrement en Afrique, mobilise de plus en plus Paris depuis 2002. La municipalité y consacre en 2006 un budget annuel de 1,7 million d’euros.

In www.paris.fr
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Créer son entreprise à 25 ans
Près d'un étudiant sur quatre souhaiterait monter son entreprise dès la fin de ses études. Mais où trouver les fonds nécessaires au lancement de ce projet ?
Crise ou pas crise, un bon projet de création d'entreprise trouvera toujours son financement." Cette affirmation de Philippe Hayat, président de l'association 100 000 Entrepreneurs, pourrait presque passer pour une provocation. Ainsi, alors que beaucoup de responsables d'entreprises, petites ou grandes, se plaignent de la frilosité des banques, il serait encore possible de financer un projet, même quand on est jeune et sans expérience ? "Bien sûr, renchérit Aïni Hannachi, de l'APCE (Agence pour la création d'entreprises). Il faut résister à la tentation de tout diaboliser sous prétexte que "c'est la crise". Tout dépend du secteur dans lequel on souhaite se lancer. Par exemple, on peut imaginer que le low cost a de beaux jours devant lui." Mais pour créer une entreprise, il faut de l'argent. Et le principal problème de l'étudiant entrepreneur est qu'il a rarement beaucoup d'économies à investir. Même si le montant minimal est généralement moins élevé que ce qu'imaginent les aspirants entrepreneurs. "Pour se lancer, 8.000 euros suffisent souvent", témoigne Aïni Hannachi. Un montant que la plupart des banques seraient prêtes à financer.
Autre solution pour assurer son financement : trouver un parrain, chef d'entreprise ou non, disposant de ressources suffisantes pour financer le projet. Philippe Hayat explique : "Plusieurs dispositifs dédiés à la création d'entreprise sont là pour soutenir les projets des entrepreneurs, notamment la loi TEPA [loi sur le Travail, l'emploi et le pouvoir d'achat] qui permet aux contribuables les plus fortunés de bénéficier de réduction d'impôts s'ils investissent dans les entreprises." Où trouver ces généreux parrains ? Les réseaux d'aide aux entrepreneurs, mais aussi tous les salons dédiés à la création d'entreprise sont des endroits à fréquenter pour augmenter ses chances de rencontrer son "mécène". Les concours de création d'entreprise, dont un certain nombre sont réservés aux juniors, sont aussi une bonne manière de se faire connaître et de recevoir des conseils. En concevant leur entreprise, les jeunes ne doivent pas se contenter de créer leur propre emploi, mais intégrer l'idée qu'un jour, il leur faudra se développer, conquérir de nouveaux marchés et, par là même, embaucher... Un beau programme ! 

                                                                                Sandrine Chesnel, in “L’express” ,le 10/09/2009 
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Les nouvelles technologies, ennemies du bon français ?  

 SMS et abréviations utilisées sur Internet sont  accusés de faire baisser le niveau.


L'abandon de la dictée
«Le papier est un support à l'ancienne qui évoque l'école et les règles strictes, rappelle le sociologue Serge Guérin. Tandis que, sur un média moderne, les gens se montrent plus souples et s'accordent le droit d'inventer d'autres normes.» Bien évidemment, la rapidité des messages échangés sur le logiciel de dialogue MSN pousse à la faute. Quant au langage «Texto» ou «SMS», il a aussi été créé pour réduire le nombre de caractères envoyés afin d'alléger ses factures téléphoniques. Mais cette nouvelle manière de rédiger phonétique marque également pour ses jeunes utilisateurs une appartenance à un groupe et une distanciation avec les règles. «C'est aussi une protection, une manière d'empêcher les autres de mesurer son niveau d'orthographe. Ce langage libère la parole, alors que, quand on écrit une lettre, on a l'impression d'avoir sa maîtresse d'école derrière son épaule», note Serge Guérin. Mais, alors que le langage SMS est désormais utilisé en entreprise et qu'il inonde la Toile, certains vont jusqu'à craindre un abandon de l'orthographe traditionnelle. Les linguistes dénoncent plutôt l'abandon progressif de la dictée ou la manière d'enseigner le français. «En fait, les élèves savent qu'ils utilisent un code», rassure Danièle Manesse, professeur de sciences du langage.
                                                                                         Agnès Leclair, in « Le Figaro »,
                                                                                                         03/09/2009  
                                                                                                                             9
Corso di Laurea in Discipline della Mediazione linguistica -  A.A.2009/10
Lingua e Trad. francese   I anno

Version      I anno
«Dans mon pays, je ne suis pas allé à l’école… »

Chaque année, prennent place sur les bancs de l'école des élèves de pays étrangers, fraîchement arrivés en France, et qui ne maîtrisent pas forcément la langue. Reportage dans une classe un peu particulière.

«Est-ce que vous avez déjà entendu le mot “emploi du temps”? Et le mot “fournitures scolaires” ?»  Dans sa classe, la professeur de lettres Claire Page parle lentement, articule du mieux qu’elle peut. Devant elle, six paires d’yeux grands ouverts, impressionnés et intimidés. Ils ont 12, 13 ou 16 ans, et c’est la première fois ou presque qu’ils mettent les pieds dans une salle de classe. Nous sommes au collège Guy Flavien à Paris, dans le 12e arrondissement, dans l’une de ces classes particulières qui accueillent les élèves non scolarisés antérieurement (Ensa). Depuis les années 70, il existe en France un dispositif destiné à accueillir dans le système scolaire les élèves nouvellement arrivés sur le territoire. Les règles de la République sont claires: à partir de 6 ans, tout enfant doit être scolarisé, qu'il soit ou non de nationalité française, et que sa famille ait ou non des papiers. Mais pour ceux qui maîtrisent mal la langue, ou dont le niveau est insuffisant pour «raccrocher» dès leur arrivée une classe ordinaire correspondant à leur niveau, il existe des passerelles. Les classes d’initiation au primaire, les classe d’accueil et les Ensa, au collège.  «Bien sûr, plus ils arrivent tard en France, plus c’est compliqué», reconnaît Claire Page, qui enseigne  depuis trois ans dans la classe Ensa du collège Guy Flavien. «On se retrouve avec des élèves de niveaux très différents. Aujourd'hui, ils ne sont que six mais d'autres vont arriver dans les prochains mois. Certains ne parlent pas un mot de français, d’autres au contraire sont à l’aise à l’oral mais ont des difficultés pour lire et écrire».L’expérience aidant (elle est à deux ans de la retraite), Claire Page sait rapidement évaluer le niveau de ses nouveaux élèves. Il y a par exemple, Damé, 15 ans et demi. Sénégalais, il est allé à l’école coranique, avant d’arriver en France, dans un foyer pour mineurs isolés. S’il avoue ne pas savoir lire, «il a quand même quelques bases, il sait par exemple écrire son prénom… Il apprendra vite», assure l'enseignante.  Une table plus loin, le petit Abdel,  tout juste 12 ans. Avec son jogging Adidas et sa trousse bien fournie, il bouge sur sa chaise, lève le doigt toutes les deux secondes, pressé de montrer ce qu’il sait. Scolarisé une paire d’années en maternelle en France, il est ensuite reparti vivre avec ses parents en Algérie. «Là-bas, je ne suis pas allé à l’école, alors…» .Au moment d’écrire la liste des fournitures scolaires, il semble un peu perdu, écrit sur une feuille de droite à gauche. «Il faut tout leur apprendre, le français bien sûr, mais pas seulement. Ceux qui sont très peu allés à l’école, n’ont aucune culture scolaire…» Il faut tout recommencer depuis le début: expliquer comment on tient un cahier, comment on lit une carte de géographie ou des notions de base en mathématiques: distinguer un rectangle d’un rond, savoir compter ou lire l’heure. Si les cours de français occupent une bonne partie de l’emploi du temps, se glissent aussi quelques heures de maths, sport, anglais etc. «On ne fait pas de miracle. Les élèves restent au maximum un an dans cette classe. Dès qu’ils se débrouillent, même en cours d’année, on les bascule vers des classes ordinaires. Les plus âgés sont orientés vers des formations professionnelles type CAP». En raccompagnant ses élèves vers la sortie, elle glisse: «Cette classe, c'est leur chance. Et pour une fois que quelque chose fonctionne bien dans l'Education nationale, disons-le.»
                                                                             Marie Piquemal, in « Libération », 2/09/09 
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Les petits voleurs de la crise
Jeunes frustrés de ne pouvoir se payer le portable ou le vêtement de leurs rêves, pères de famille qui n'arrivent plus à joindre les deux bouts... Avec la dégradation économique, vols et braquages "alimentaires" flambent. La France tranquille n'est pas épargnée.

Tout a commencé par trois petites barres chocolatées. Un jour de l'hiver dernier, Mickaël, 18 ans, dérobe les friandises dans l'épicerie du coin. Un bien modeste larcin. Mais le jeune pompier volontaire, originaire d'un petit village proche de Marmande (Lot-et-Garonne), ne s'arrête pas là. Avec une petite bande de copains, il passe à la vitesse supérieure et se lance dans de véritables cambriolages: ordinateurs, téléphones portables, écrans de télé... Le butin s'alourdit au fur et à mesure des descentes quasi improvisées dans les mairies, les magasins d'informatique et de hi-fi de la région. La justice se prononce sur son cas le 17 septembre. Le jeune homme risque quelques mois de prison, ainsi que les autres membres de la bande, tous élèves ordinaires… 
Et pourtant... pourquoi ces jeunes ont-ils basculé dans l'illégalité? L'ennui, sans doute, mais pas seulement. Issus de familles modestes -avec des parents fonctionnaires ou employés du secteur maraîcher- ils n'avaient "même pas de quoi se payer le permis de conduire, relève Stéphanie Gouzes, l'avocate de deux d'entre eux. Avant  la crise économique, ils pouvaient croire que les téléphones portables dernier cri ou les vêtements griffés, avec le mode de vie qui les accompagne, étaient à portée de main, poursuit leur défenseur. La réalité est désormais très différente". Mickaël avait d'ailleurs offert aux parents de sa petite amie un écran plasma dernier cri. 

Ados, pères de famille: les "délinquants de la crise" ont de multiples visages.
La crise?  Pour de nombreux observateurs, la dégradation économique et sociale est l'une des explications, subtile et difficile à mesurer, de la hausse actuelle de la délinquance  dont les chiffres viennent d'être communiqués. Le sociologue Laurent Mucchielli estime que l'impact du contexte économique se fait nettement sentir depuis la fin de l'année 2008. "La crise pousse une partie de la population, et surtout une partie de sa jeunesse, à assouvir des désirs de consommation ou, simplement, à assurer sa survie financière par des moyens illégaux", analyse de son côté un ancien bâtonnier du barreau de Marmande, où, comme un peu partout en France aujourd'hui, se multiplient les cas de familles surendettées.

                                                            Laurent Chabrun, in « L’Express »,  18/09/2009
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Beaubourg, trente ans de succès et un avenir incertain
Ce projet révolutionnaire dans les années 1970 est envié dans le monde entier. Mais son succès le rend vulnérable pour affronter les défis des prochaines décennies. Il y a trente ans, au milieu des sarcasmes et des polémiques, le « monstre du Marais », comme le titrait un hebdomadaire, émergeait au cœur de Paris. « Beaubourg, c’est la mort de l’art », prédisait le peintre Bernard Lorjou, au milieu d’une foule de cassandres. Tandis que ‘Le Journal du dimanche’ ne cachait pas son scepticisme :« Rendez-vous des snobs ou supermarché de la culture ?». Trente ans plus tard, les « snobs » sont cinq millions à fréquenter chaque année le Centre Georges-Pompidou. Le pari lancé par le Président de la République, dès son élection en 1969, est un succès. « Je voudrais  que Paris possède un centre culturel […] qui soit à la fois un musée et un centre de création où les arts plastiques voisineraient avec la musique, le cinéma, les livres, la recherche audiovisuelle », confiait en 1972 au ‘Monde’ ce vrai passionné d’art moderne. L’audace du projet architectural, choisi en 1971 par un jury où siégeaient de grands directeurs de musées étrangers et les architectes Jean Prouvé et Oscar Niemeyer, fut une autre clé du succès. Renzo Piano et Richard Rogers, alors âgés d’une trentaine d’années à peine, avaient imaginé un « bâtiment retourné » dont « les couloirs, conduits, escaliers d’incendie, ascenseurs et contreventements qui coupent normalement les cloisons sont à découvert à l’extérieur ». [image: image1.png]


À l’intérieur, de vastes plateaux modulables étaient ainsi offerts. Bruyamment coloré , ce bâtiment insolent annonçait l’ère des « musées enseignes » à l’architecture spectaculaire, tel celui de Bilbao conçu par Frank Gehry. Généreux, le projet ménageait aussi l’espace d’une immense piazza pour les badauds et les saltimbanques en les invitant, par sa pente, à pénétrer à l’intérieur du forum. Sans parler de la montée – longtemps gratuite – par les escalators offrant au cinquième étage une vue magnifique sur tout Paris ! Mais c’est, sans doute, le caractère pluridisciplinaire du Centre, voulu par Georges Pompidou dès l’origine, qui lui conserve aujourd’hui ses meilleurs atouts. Aucun autre lieu au monde n’héberge ainsi, en son sein, un musée d’art moderne (le plus grand d’Europe) et un centre de création industrielle, une bibliothèque publique gratuite avec des livres en libre accès et un institut de recherche musicale (l’Ircam), des salles de spectacles et de cinéma et un atelier des enfants, pionnier en 1977 ! Ce navire amiral a toutefois essuyé en trente ans quelques rudes tempêtes et avaries. Les grèves à répétition des équipes de nettoyage, des agents de sécurité, et encore, cet automne, du personnel réclamant des embauches et des augmentations de salaires, ont entraîné nombre de fermetures intempestives. Prématurément vieilli, le Centre a dû subir aussi de 1997 à 1999 de grands travaux de rénovation rendant impossible pendant deux ans l’accueil du public.[…][image: image2.png]
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Voué à l’origine à la création, le Centre s’est « muséifié », n’hésitant pas à présenter pour la deuxième fois certains grands artistes « historiques » (Klein cette année, bientôt Giacometti…), plutôt que d’offrir au public de réelles découvertes… Franchir le cap du XXIe siècle suppose de relever ce défi. Et beaucoup d’autres encore, comme la démocratisation du public. 
Car bien qu’ayant des visiteurs plus jeunes que la moyenne des musées, Beaubourg reste, comme les autres institutions culturelles, un lieu fréquenté par les élites, majoritairement diplômées. Exposer des œuvres hors de ses murs , accentuer son effort de décentralisation pour toucher des publics plus défavorisés : voilà un vrai pari pour les trente ans à venir.

                                                                                 Sabine Gignoux, «  La Croix », 18/01/2007
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"Un grand homme dans tous les sens du terme"

Lorsqu' Albert Camus obtient le prix Nobel de littérature en 1957, il le doit en partie à Sylvère Monod, alors professeur à l'université de Caen. Cette année-là, le 10 janvier 1957,  M. Monod écrit au comité Nobel à Stockholm : "Puisque vous m'avez aimablement invité à suggérer un candidat pour le prix Nobel 1957, honneur que j'apprécie grandement, je suis heureux de désigner l'écrivain français Albert Camus, dont les romans, l'œuvre dramatique et les essais sont bien connus, et dont la maîtrise du langage et la courageuse indépendance de pensée font, selon moi, à la fois un artiste accompli et un grand homme dans tous les sens du terme." 

C'est ainsi que fonctionne l'institution Nobel : tous les ans, l'académie suédoise, chargée d'attribuer le prix à "l'auteur de l'œuvre la plus représentative d'une tendance littéraire", demande leur avis à des professeurs de langue ou d'histoire de la littérature, à des associations d'écrivains et à des académies étrangères. 

  Les propositions arrivent à l'académie avant le 1er février. Tout le travail d'examen des documents, qui doit aboutir à la désignation du lauréat, est effectué par le comité Nobel, constitué de trois à cinq académiciens, qui se réunit trois fois au cours de la session de printemps. […] A la première réunion de la session d'automne, vers la mi-septembre, chacun des membres du comité présente son classement de candidats et les motifs de son choix. Le vote de chaque académicien demeure secret. Même si les archives s'ouvrent après cinquante ans, certains points demeurent confidentiels. 
                                                                               Olivier Truc in, « Le monde »,  28.12.08. 

